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NOTE SUR UNE VORTECELLIDE 

Scyphidia te rebel lae (sp. nov.) 

PAR 

E. FAURÉ-FREM1ET 

Diagnose : Corps régulièrement tronconique, très allongé, 
mesurant environ 120 a en extension ; péristome large ; disque 
étalé; appareil fixateur réduit à une scopula très étroite ; région 
inférieure du corps différenciée en un épistylc contractile. 
Macronucléus rubané ; microinicléus indépendant, ovoïde, 
allongé. 
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Cet Infusoire recouvre parfois comme d’un duvet le corps de 
Terehella lapidaria. Je l’ai rencontré sur celles de ces Annélides 
vivant entre les pierres toujours recouvertes d’une mince cou- 
che de vase gluante qui forment la digue de Pen-Bron sur le 
traict du Croisie. Je ne l’ai jamais observé sur les Térébelles 
que l’on rencontre dans les anfractuosités des roches nues de 
la cote du Croisie. 



Fig. 1 . — Scyphidia terebellae . Un individu 
en exlension et un aulre contracté. 


La dimension de cet In- 
fusoire, dépassant 120 g, 
et sa forme régulière- 
ment tronconique très 
allongée, permettent de 
le distinguer à première 
vue d’autres Scyphidia 
telles que Sc. .scorpœnæ 
(Labre-Domergue) dont 
j’ai fréquemment ren- 
contré une forme très 
voisine sinon identique 
sur quelques Annélides 
marines. L’appareil fixa- 
teur très étroit sépare 
cette espèce des autres 
Scyphidia tels que Sc. 
physannn et Sc. cunœba 
et la rapproche de G/os- 
satella lintinnabidum. 
Mais la distinction des 
deux genres Scyphidia 
et Glossatella étant peut- 
être injustifiée, je classe 
cette espèce dans le pre- 
mier genre, antérieure- 
ment créé par Dujardin. 


Le péristome de Scyphidia terebellae est largement étalé et 
ne présente aucun caractère particulier. C’est surtout la diffé- 
renciation de la partie inférieure du corps qui attire 1 attention 
sur cette espèce. 

J’ai montré que l’appareil fixateur des ’N orticcllides est carne - 
térisé par une surface adhésive plus ou moins développée, por- 
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tant une sorte de bordure en brosse avec des corpuscules 
basaux. Cette formation représente un faisceau de cils fixateurs 
qui existent ctiez quelques espèces d'infusoires llolotriches 
(Ancystridiens par exemple). (Test la scopula, qui peut sécré- 
ter une sorte de cuticule chitineuse, dont l’accroissement 
continu donne naissance au pédi- 
cule rigide des Rhabdoslyla et 
des Ey ist y lis. Mais ce pédicule 
peut être creux et renfermer en 
son centre un cordon cytoplas- 
mique (pii prolonge le corps de 
en constituant un 
très différencié chez 
et Carchesium , par 


- ~M«, 



Flnfusoire 
endostylc 
Yorticella 
exemple. 

Lorsque le pédicule est rigide, 
le corps de Flnfusoire est souvent 
très contractile et chez quelques 
espèces à' Oyercularici, la partie 
inférieure du corps est allongée 
et renferme un faisceau central 
de fibrilles de soutien et un fais- 
ceau périphérique de inyofibril- 
les. Chez une espèce décrite par 
le regretté Collin ( Op . Faurei ), 
la région inférieure du corps 
constitue un véritable pédicule 
contractile mais situé au-dessus 
de la scopula, à F inverse de ce 
qui existe chez Yorticella ou Car- 
chesiam. C’est en quelque sorte un « épistyle ». 

Chez Sc. lerebellae , on observe une différenciation identique ; 
la région inférieure du corps, entre la ceinture et la scopula, 
s'allonge considérablement et présente un aspect réfringent et 
homogène. L’action des réactifs fixateurs et l’examen des coupes 
histologiques, montre au-dessous de la cuticule, l’existence de 
fines fibrilles d'aspect réticulé, colorables par Fhématoxyline : 
puis une substance centrale d’aspect homogène ou fibrillaire, 
peu colorable, et prenant souvent une teinte bleue par la colo- 
ration de Mallory. Le cytoplasma proprement dit, pénètre à 


Fig. 2. — Sc. lerebellae. Coupe 
d’un individu ; P, péristome ; 
Ep , épistyle ; S, scopula ; V, va- 
cuole contractile ; Ma, macronu- 
cléus ; Mi, mieronucléus ; G. mi- 
tochondries. 
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l'intérieur de cet épistyle jusqu’au tiers supérieur environ sous 
la forme d'un cône granuleux renfermant des mitochondries. 
Il est vraisemblable que la substance légèrement colorablc par 
le bleu d’aniline est constituée par des fibrilles de soutien for- 
mant comme un axe élastique. Quant aux myofibrilles, leur 

contraction inégale entraîne un 
brusque mouvement de torsion 
de b épistyle, ramenant parfois 
à décrire un tour de spire et 
demi. L’élasticité du faisceau 
central suffit à ramener l’épistylc 
à sa forme primitive. 

En résumé, la structure de 
l’épistyle de Sc. terohellae est 
exactement l'inverse de la struc- 
ture du pédicule d'une Vorti- 
celle, car, dans ce dernier cas, 
l’endostylc est seul contractile et 
l’élément élastique est formé 
par des baguettes chitineuscs 
sécrétées par la scopula et appar- 
tenant à l’enveloppe du pédicule. 
Au point de vue fonctionnel, par 
contre, ces deux organes agissent 

11 ne semble pas que cette espèce ait été décrite jusqu’ici ; 
M. de Saint- Joseph a observé sur quelques Térébelles le Rhab- 
dostyla sertulariam S. Kent, qui est absolument distinct de 
cette espèce. 



Fin. 3. — Division de Sc. terebel- 
lae. On voit les deux macronucléi 
encore reliés par un filament 
connectif et les deux micronueléi. 

de manière semblable. 


